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  QUE JUSTICE SOIT FAITE !


  

    Dans un coin de la salle du trône, une lumière apparaît au centre de ce qui ressemble à une petite arche de pierre. Le halo grandit jusqu’à ce que trois flashs irradient la pièce, laissant apparaître Thor, le guerrier, Questor, l’elfe, et Merlin, le magicien. Ils tournent la tête à droite, puis à gauche, et observent attentivement la pièce : elle est remplie de nombreux trésors, essentiellement des coffres débordant de pièces, de lingots d’or et de pierres précieuses. Des bijoux et de la vaisselle s’amoncellent aussi un peu partout, l’endroit ressemble à la caverne d’Ali Baba. Questor fait signe à ses camarades : il n’y a pas une minute à perdre. Chacun part dans une direction pour s’emparer d’un maximum d’objets. C’est alors que surgit une horde de démons, semblant sortir d’étranges petites ruches qui tapissent les murs. Les trois compagnons n’ont pas le temps de réfléchir à une issue qu’un combat des plus intenses s’engage. Thor est le premier à réagir. Il fonce droit vers le mur, faisant tournoyer son lourd marteau avec une facilité déconcertante. Il fait exploser les nids de démons, les uns après les autres. Questor décoche flèche sur flèche pour faire le ménage autour de son valeureux compagnon. Mais tout va beaucoup trop vite, les démons se multiplient à une cadence infernale, et les héros sont bientôt submergés par leur nombre. À côté du téléporteur, immobile, Merlin se contente d’observer la scène. En moins de dix secondes, Thor s’effondre, puis c’est le tour de Questor et, finalement, de Merlin.


    

      GAME OVER !


    


    — Argh !


    BenJi frappe le stick en lançant un nombre incalculable d’insultes, n’épargnant personne, pas même nos propres mères. La partie de Gauntlet est terminée. Au bout d’un moment, Ella et moi finissons par le prendre par le bras pour regagner ensemble nos places, à une table un peu plus loin.


    Cet après-midi encore, et comme à notre habitude, nous nous sommes donné rendez-vous tous les trois à l’UDA, mon bar préféré. UDA, c’est l’acronyme de Une Dernière et j’Arrête – sous-entendu une dernière partie et j’arrête, à moins que ça ne soit une dernière tournée, personne n’est vraiment sûr.


    — J’ai tout donné, mais, Paul, je suis désolé de t’apprendre que tu crains ! s’exclame BenJi en s’asseyant.


    — Mouais, je sais. J’suis vraiment désolé, mais j’y arrive pas… Même quand c’est des trolls, la seule idée de me battre me donne la nausée.


    Je m’écroule sur la banquette avant que BenJi ajoute, en riant :


    — Pauvre petit Bambi… Avec toi, les trolls sont tranquilles, ça, c’est sûr !


    Je n’ai pas le temps de répliquer quoi que ce soit, Ella s’y met en me lançant un regard complice et les deux partent dans un grand éclat de rire. Je les laisse se moquer pendant quelques minutes, en essayant d’avoir l’air vexé, un sourcil levé et les bras croisés, mais je ne dois pas être très convaincant. Ella finit par se reprendre :


    — Allez, c’est ma tournée ! Qu’est-ce que vous voulez boire ? Jus de bissap pour tout le monde ?


    — J’dis pas non, merci, Ella. Avec une tranche de citron, s’il te plaît.


    — C’est noté, BenJi. Et toi, Paul ?


    Je réponds « Plutôt un Noob pour moi, merci. » en bougonnant avant de m’emparer de mon téléphone portable tandis que BenJi part faire un tour aux toilettes et qu’Ella se dirige vers le bar.


    En les attendant, je jette un œil à ma boîte mail : que des pubs, des spams et des promos racoleuses, puis je vais sur WhatsApp, mais R.A.S. Je complète ma session geek en traînant sur les réseaux sociaux, mais je me rends vite compte qu’il ne s’y passe pas grand-chose. C’est devenu un automatisme, mais, entre les amis que je ne vois jamais, ceux qui ne donnent plus de nouvelles depuis longtemps et le sponsoring à outrance, il faudrait vraiment que je me décide un jour à faire le tri… Je pourrais même faire une petite détox : zéro réseau pendant une semaine. Ça ne me ferait pas de mal !


    Alors que je repose mon téléphone sur la table, j’aperçois Ella qui cale d’une façon totalement improbable les trois verres entre ses mains. Je bondis de ma banquette pour l’aider, mais mon regard est soudain attiré par l’écran de la télé suspendue au-dessus du comptoir.


    

      BREAKING NEWS !


    


    Un flash spécial vient de tomber : Marc Langelo est condamné par la justice à une peine de huit ans de prison, assortie de trois ans de sûreté. Le visage de son avocat remplace bientôt celui du journaliste qui détaillait la nouvelle et annonce que son client va faire appel de cette décision. Je me revois alors il y a quelques semaines, à ma sortie de Royale Suprématie, quand le scandale de Calamity a éclaté, mettant en lumière toutes ces histoires de triche et sonnant ainsi la fin de l’émission. Mais, apparemment, ce n’est pas tout. Je tends l’oreille pour essayer de comprendre ce que la chaîne baragouine. Il faut dire qu’entre les verres qui trinquent et le brouhaha, j’arrive à peine à m’entendre penser. C’est l’heure de pointe ici, ou quoi ? Malgré tout, j’arrive à saisir l’essentiel : en attendant les résultats de l’enquête, la justice a décidé de geler tous les revenus des gagnants et des gagnantes générés par les paris autour des matchs.


    

      SPLASH !


    


    Je me retourne pour voir Ella, figée au milieu de la salle et les yeux fixés sur la télévision, du verre cassé et une grosse flaque de jus étranges et colorés à ses pieds. Tout le contenu des verres a éclaboussé ses baskets et se déverse lentement sur le carrelage. Dans la salle, les clients se retournent, sifflent et l’applaudissent. Totalement hermétique au raffut qu’elle vient de provoquer, Ella s’assoit en mode zombie sur la banquette, sans quitter l’écran des yeux. Elle a l’air effondré et répète en boucle :


    — Ma pauvre Maï ! Ma pauvre Maï !


    On dirait qu’elle a carrément bugué.


    Mais alors que quelques mots positifs de consolation pour la rassurer s’agitent dans mon cerveau sans pouvoir sortir de ma bouche, BenJi revient à son tour.


    — Bordel ! Ce fichu escalier qui descend aux toilettes est hyper casse-gueule ! J’ai failli m’exploser la tronche au moins d…


    Il a dû voir à nos têtes qu’un truc n’allait pas car il ne finit pas sa phrase. Il s’arrête et lance :


    — Ben alors, qu’est-ce que t’as, Ella ? Tu as vu l’Ange de la Mort ? Ha ! Ha ! Non, je sais ! Paul t’a demandée en mariage ?


    — Très drôle ! je lui réponds en lui montrant du doigt l’écran de télévision.


    Mais le journal a déjà basculé sur un autre sujet : l’approche imminente de l’ouragan Tania sur les Bahamas. Vous avez dit « ouragan » ? C’est tout à fait à l’image de ce qui se passe là maintenant dans nos têtes. En tout cas, dans celle d’Ella et la mienne.


    Voyant le regard légèrement perplexe de BenJi, je précise :


    — On vient de voir passer un flash spécial à la télé qui annonçait que, suite aux révélations sur l’identité de Calamity et les malhonnêtetés de sa boîte de prod, Marc Langelo avait été arrêté et placé en détention.


    — Ouais… on sait déjà tout ça. Et donc ? C’est quoi, le problème ?


    — Deux minutes, BenJi, laisse-le finir !


    — Merci, Ella. En fait, en attendant que l’enquête soit bouclée, la justice gèle tous les gains générés par les paris autour des matchs.


    — OK… Et en quoi ça nous concerne ?


    Ella poursuit :


    — J’ai investi beaucoup d’argent pour faire des travaux dans le sous-sol de ma maison, et dans du matériel informatique. Si je ne touche pas l’argent que j’ai gagné dans le jeu, je ne pourrai pas rembourser mes créanciers. Je risque de tout perdre.


    — Ah ! Je comprends mieux. En gros, c’est la loose !


    Comme BenJi n’a pas l’air d’avoir encore saisi toutes les conséquences de cette nouvelle, je précise :


    — C’est pire que ça ! Ella et sa grand-mère pourraient bien être mises à la rue à cause de l’hypothèque sur la maison. Tu piges ?


    — Ah ouais, ça sent carrément mauvais, cette histoire… Mais attends, il doit bien y avoir une solution. À nous trois, on devrait quand même trouver quelque chose, non ?


    Ella et moi le regardons sans savoir quoi dire, alors qu’il continue de s’agiter dans son coin.


    — On pourrait tous se cotiser, non ? Paul, t’as de l’argent de côté ? Moi, j’ai quelques économies, genre mille ou mille cinq cents euros. Alors, ça risque de ne pas suffire, mais c’est un bon début, non ? On pourrait même décrocher un petit boulot. Peut-être qu’ici, à l’UDA, ils recherchent du monde, des serveurs, en cuisine, à la plonge même… Regarde, ça fait plusieurs jours qu’on est obligés d’aller se servir soi-même au bar !


    BenJi continue de s’emballer alors qu’Ella, qui est restée silencieuse depuis l’annonce de ces mauvaises nouvelles, se lève brusquement.


    — Excusez-moi, les gars, mais je dois rentrer chez moi. On se voit plus tard, OK ?


    Elle me lance un regard plus appuyé avant de prendre la sortie et de disparaître dans la rue.


    Nous nous retrouvons à deux, assis à la table, à se demander ce qu’on pourrait bien faire pour aider notre amie. Et apparemment, du côté de BenJi, les idées fusent :


    — On pourrait créer une chaîne de jeux vidéo…


    — Mouais, et avec quel argent ?


    — Ben… euh… On pourrait lancer un financement participatif. J’ai un pote qui a fait ça récemment. Il joue de la musique, de la batterie précisément et, avec son groupe, ils avaient besoin d’argent pour enregistrer leur premier album. Et ça a marché, grâce à ça !


    Je ne suis pas sûr d’être convaincu.


    — Mouais… Pourquoi pas… Ça se tente…


    On ne veut pas se l’avouer, mais on est totalement démoralisés.


    C’est BenJi qui brise à nouveau le silence en me montrant l’une des bornes d’arcade du bar :


    — Allez, on va pas se laisser abattre. Viens, on se fait quelques parties de Bubble Bobble. Ça nous changera les idées ! Ce n’est pas en broyant du noir qu’on trouvera une solution à ce joyeux bordel.


    J’hésite, n’ayant pas franchement le cœur à ça.


    — Non, laisse tomber, BenJi, je suis pas vraiment d’humeur. Une autre fois, promis, mais là, je vais rentrer, moi aussi.


    — Comme tu voudras, mais à charge de revanche !


    Nous quittons l’UDA et, après quelques pas ensemble, nous nous séparons au coin de la rue, à coups de grande accolade et de check complexe dont nous avons le secret.


    — Je t’appelle dès que j’ai des nouvelles d’Ella, OK ?


    — Ça marche ! À plus, Bambi !


    En réalité, je n’ai qu’une idée en tête : me retrouver seul chez moi pour appeler Ella et savoir comment elle va, comment elle encaisse réellement les choses. Mais sans même une sonnerie, je tombe sur sa boîte vocale.


    « Bonjour… pas là… répondeur, message, biiiiip… merci ! »


    Mince ! Je lui laisse un message en m’affalant sur mon lit. Je suis inquiet, super inquiet même… Je commence à douter sur le fait qu’elle nous ait tout dit, à BenJi et à moi, lorsqu’on est sortis du tournoi. C’est bizarre… Je sens bien qu’il se passe quelque chose, mais je n’arrive pas à mettre le doigt dessus. Après une bonne heure à cogiter, je finis par m’endormir, sans même avoir pris le temps de me glisser sous la couette.


    

      LE SOIR, LE LENDEMAIN ET LE SURLENDEMAIN…


    


    Depuis qu’elle a quitté ses deux comparses, Ella s’est enfermée dans son bunker, dans le sous-sol de Maï, angoissée à l’idée de faire vivre un malheur pareil à sa grand-mère adorée. Vautrée dans un fatboy, elle observe la pièce et le matériel informatique dernier cri : écrans, souris, claviers, tablettes, ordinateurs portables… Rien ne manque, c’est la tanière de parfaits hackers ! Ils ont toute la panoplie.


    Après un énième regard sur les trois bureaux en face d’elle, elle se redresse brusquement en disant à voix haute :


    — Pourquoi pas revendre tout ce matériel informatique ? Je pourrai sûrement en tirer quelque chose. De toute manière, j’en ai plus vraiment besoin, maintenant que ce tricheur de Marc Langelo est tombé. Du moins pour le moment…


    Elle se relève et se précipite sur l’un de ses ordinateurs. L’écran s’allume, tandis qu’elle pianote furieusement sur le clavier pour y entrer le mot de passe avant de déposer une petite annonce sur Bplan.com.


    — Y a plus qu’à attendre…, murmure-t-elle en s’écroulant sur sa chaise de bureau et en croisant les doigts, par superstition.


    Après avoir reçu quatre ou cinq réponses de faux acheteurs, elle est enfin contactée par une entreprise qui accepte de lui reprendre tout son matériel. Ella se lance alors dans quelques recherches pour être sûre que la société est sérieuse. Elle balaie le site web de la boîte, les réseaux sociaux, tombe sur des articles de presse et vérifie quelques infos sur le registre du commerce. Elle passe même un coup de fil en prétendant être une cliente… tout en se disant :


    « On ne va pas me la faire, à moi ! »


    Check ! Tout a l’air réglo.


    « Passons maintenant à la phase négociations. »


    Ella pensait pouvoir en tirer au moins cinq cents mille euros, mais son interlocuteur est intraitable. C’est de la seconde main, ce sera trois cents mille euros, par chèque. C’est loin d’être le bout du monde, mais cette somme devrait pouvoir l’aider à rembourser certaines dettes et les faire tenir un bon mois, voire deux, elle et Maï. En revanche, il y a une condition : Ella doit expédier le matériel le plus rapidement possible.


    

      MARCHÉ CONCLU !


    


    Par visioconférence sur une ligne ultra-sécurisée, la jeune femme appelle aussitôt Mario et Louie. Sur l’écran de son téléphone s’affichent bientôt les visages de ses deux meilleurs amis qu’elle devine dans un fast-food.


    — Salut, les boloss ! Vous êtes vraiment toujours fourrés ensemble ! Vous complotez dans mon dos ou quoi ?


    Louie, la bouche pleine, rapproche sa tête du téléphone et lance :


    — N’importe quoi ! C’est juste que… ils viennent de sortir le Cheesy Creamy Plus et euh… ben, on voulait tester.


    — Bande de morfales ! Vous avez entendu les dernières nouvelles à la télévision ?


    — Ouais… répondent-ils en chœur, d’une voix plus morne.


    — Inutile de vous préciser que je suis dans une mouise noire, genre niveau maximal sur l’échelle de Richter. Du coup, j’ai vendu tout le matos informatique du M.L.L. Je suis désolée, les gars, mais je n’ai vraiment pas le choix, sinon je vais me retrouver à dormir sous les ponts, et Maï aussi. Adieu la maison, adieu Donjons & Dragons, adieu les cookies et j’en passe…


    Elle marque une pause, des trémolos dans la voix, avant de reprendre son souffle et d’enchaîner :


    — Du coup, j’ai besoin de votre aide pour tout emballer et préparer l’expédition.


    — Pas de souci, Ella. Dis-nous quand et on sera là, lui répond Mario.


    — Justement, Ella, tu parlais de cookies, il y a deux secondes. J’veux dire… on va avoir besoin de carburant… Tu crois que ta grand-mère pourrait… ?


    Mario enfonce son coude dans les côtes de Louie.


    — Sérieux, t’es vraiment qu’un porc qui pense qu’à manger, c’est pas possible !


    Face à cette accusation pas vraiment fausse, Louie se contente de hausser les épaules, en faisant la moue. Tous les trois reprennent leur discussion et conviennent de se retrouver dans le sous-sol d’Ella le lendemain.


    — Venez en fin d’après-midi. Avant, j’ai une tonne de rendez-vous avec les banques, les organismes de crédit, le notaire… Bref, je vous rejoindrai le plus tôt possible. Et n’oubliez pas : Un pour tous…


    Les garçons répondent en chœur :


    — Tous pour le lama !
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UNE BATAILLE DE PERDUE


« Encore un rendez-vous pompeux dans le genre et je pète un câble ! »

Épuisée, Ella s’affale dans le canapé de son sous-sol en retirant ses Doc’ nonchalamment, d’un coup de talon. Après une journée à courir partout pour tenter de convaincre les banquiers et les notaires de patienter encore un peu, et à signer de la paperasse pour leur éviter, à elle et sa grand-mère, la faillite, elle se dit que passer sous un rouleau compresseur aurait été plus tranquille. Elle a dû répéter en boucle sa situation et les solutions qu’elle était en train d’envisager, tout ça devant les regards pédants de ses interlocuteurs.

Le digicode de la porte du sous-sol émet tout à coup des petits bips, sortant Ella de ses pensées. Elle voit alors Louie et Mario descendre l’escalier, les bras chargés de nourriture.

— Yo les gars !

Ella agite un pied dans leur direction pour leur faire coucou et les deux compères la saluent en retour, avant de poser la tonne de gâteaux sur la petite table basse du coin salon. L’atmosphère est lourde, sans parler du bazar qui les entoure. La pièce est remplie de cartons, de papier bulle, de polystyrène et de toutes sortes d’emballages. Les deux garçons ne se sont pas tourné les pouces en l’absence de la jeune femme. Ils ont pratiquement démonté tous les ordinateurs et entreposé les écrans, les câbles ainsi que le matériel de la salle de serveur réfrigérée. Même la climatisation a été coupée.

En voyant la tête d’Ella, Mario s’excuse :

— On faisait juste une petite pause, mais pas de panique, tout sera prêt demain pour le transporteur.

Ella ne peut pas s’empêcher de sourire.

— Je ne suis pas inquiète du tout, bande de chacals, juste crevée. Au contraire, j’ai de la chance de vous avoir. Vous avez fait du super boulot ! Dès que je peux vous payer pour…

Mario lui coupe la parole, se retournant pour la regarder dans les yeux :

— Tu rigoles !

— Si, si, j’y tiens.

— T-t-t-t-t… Hors de question ! On ne veut pas de ton fric ni de celui que tu tireras de la vente du matériel informatique. Cet argent doit servir à rembourser tes dettes.

Se rapprochant du canapé, Louie en rajoute une couche et s’emballe :

— Ouais, tout à fait d’accord avec l’autre putois. On a vécu une aventure de dingue à tes côtés, Ella. Crois-moi, ça vaut tous les salaires du monde ! Et même si chacun rentre chez soi, ça ne veut pas dire pour autant qu’on abandonne le combat contre Royale Suprématie. Pas vrai ?

Mario enchaîne :

— Évidemment ! On va trouver les données personnelles récoltées sur tous les joueurs durant l’année dernière, et on va détruire la prod’ en public, dans une vidéo tournée en direct pour dénoncer les pratiques du jeu ! On lâche rien, je le jure sur la tête de ta grand-mère !

— Tout doux, le lanceur d’alerte !

Alors que Louie continue de ricaner dans son coin, fier de sa petite blague, le sourire sur le visage d’Ella s’agrandit :

— Quand je disais que j’avais de la chance de vous connaître, les super-boloss ! Je vous kiffe, mais… bon, faut vous rendre à l’évidence : le combat du M.L.L. est bel et bien terminé.

— Je vois pas pourquoi.

— Louie, t’as perdu la mémoire ou quoi ? Notre mouvement a été créé pour dénoncer la récupération des données personnelles, y compris médicales, des joueurs, à leur insu, dans le but de les revendre à toutes sortes d’entreprises…
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